
Questions d’actualite sur la religion

Coy Roper

Ceci fait partie de la série

De



1

QuestionsQuestionsQuestionsQuestionsQuestions     d’actualited’actualited’actualited’actualited’actualite     sursursursursur     lalalalala     religionreligionreligionreligionreligion

Q :Q :Q :Q :Q :“Si“Si“Si“Si“Si pour être sauvé il faut pour être sauvé il faut pour être sauvé il faut pour être sauvé il faut pour être sauvé il faut
être guidé par l’Esprit Saint,être guidé par l’Esprit Saint,être guidé par l’Esprit Saint,être guidé par l’Esprit Saint,être guidé par l’Esprit Saint,
comment fait-on pour êtrecomment fait-on pour êtrecomment fait-on pour êtrecomment fait-on pour êtrecomment fait-on pour être
ainsi guidé aujourd’hui ?”ainsi guidé aujourd’hui ?”ainsi guidé aujourd’hui ?”ainsi guidé aujourd’hui ?”ainsi guidé aujourd’hui ?”

R :R :R :R :R :
Depuis quelques années, un re-
nouveau d’intérêt pour l’Esprit Saint a
créé le mouvement appelé charis-

matique, dont la principale caractéristique est
la revendication par ses adhérents du parler en
langues par la puissance de l’Esprit. Parlent-ils
vraiment en langues, oui ou non ? C’est une
question importante. Mais voici une question
encore plus importante au sujet de l’Esprit : Quel
rôle joue-t-il dans notre salut ?

Le Saint-Esprit joue bien un rôle dans notre
salut. Nous naissons de nouveau par l’Esprit (Jn
3.5) ; nous sommes justifiés par l’Esprit (1 Co
6.11) ; et nous sommes sauvés par le renouveau
de l’Esprit (Tt 3.5). Celui qui veut être sauvé doit
donc être sauvé par l’Esprit.

Comment le Saint-Esprit sauve-t-il ? Nous
trouvons la réponse à cette question en Romains
8.14 : “Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de
Dieu sont fils de Dieu.” J’affirme donc que pour être
sauvé par l’Esprit, il faut être conduit par l’Esprit.
Puis vient la question de cette leçon : “Si pour
être sauvé il faut être guidé par l’Esprit Saint,
comment fait-on pour être guidé par l’Esprit
Saint aujourd’hui ?” Nous répondrons en posant
deux questions : 1) Comment l’Esprit nous con-
duit-il, et 2) Où nous conduit-il ?

COMMENT L’ESPRIT
SAINT NOUS CONDUIT-IL ?

Nous présenterons trois possibilités :

Par des miracles ?
L’Esprit nous conduit-il directement et mira-

culeusement vers le salut ? Nous parle-t-il dans
le silence de la nuit ? Nous donne-t-il des
révélations particulières ? Reçoit-on de nos jours
la visite des anges ? Dieu nous parle-t-il par “un
son doux et subtil” ?

Il est évident que, dans le passé, Dieu a con-
duit son peuple de cette manière. Mais ce fait en
soi ne prouve pas qu’il agit de la même manière
de nos jours, pour la simple raison que Dieu a
parlé différemment aux gens à des époques
différentes (voir Hé 1.1–2). De plus, certaines
choses que Dieu a faites dans le passé, il ne les
répète pas. Il ne renouvelle pas, par exemple, la
création de l’univers, ni l’envoi de son Fils, ni son
inspiration de la Bible. La question n’est donc
pas de savoir ce que Dieu a fait, ni ce qu’il
pourrait faire. La question à poser est celle-ci :
“Qu’est-ce que Dieu fait, au juste, aujourd’hui ?”

Puisque la Bible enseigne que l’âge des
miracles est révolu, nous suggérons que de nos
jours Dieu ne guide pas les gens directement,
c’est-à-dire miraculeusement. Pourquoi dis-je que
l’âge des miracles est révolu ? Je le dis parce que
Paul, inspiré par l’Esprit, l’a dit en premier ! Il
écrit sur les dons miraculeux de l’Esprit en 1 Corin-
thiens 12. Puis, au chapitre 13, il dit que “quand
ce qui est parfait sera venu, ce qui est partiel [ce
système de dons miraculeux] sera aboli” (vs. 8–
10). Je crois que c’est exactement ce qui s’est
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passé ! Les dons surnaturels de l’Esprit Saint — y
compris le parler en langues, les guérisons, et la
connaissance miraculeuse — ont disparu. Ils ne
sont plus nécessaires. Ils furent donnés pour
confirmer la parole des apôtres (Mc 16.17–20 ; Hé
2.2–4), une parole désormais confirmée. Donc,
ils ne se manifestent plus. Les gens ne sont pas
guéris aujourd’hui comme ils l’étaient aux jours
du Nouveau Testament (voir, par exemple, le
miracle du chapitre 3 du livre des Actes, et le
contraste avec les soi-disant miracles
aujourd’hui). La maturité de l’Eglise, accomplie
par l’achèvement de la révélation de Dieu, a
signalé la fin de l’âge du surnaturel. Les dons
surnaturels étant passés, nous ne nous attendons
plus à recevoir de Dieu d’être guidés de façon
miraculeuse par l’Esprit Saint.

Même si l’Esprit traitait directement et
miraculeusement avec les gens aujourd’hui, il
n’existe aucune indication dans les Ecritures qu’il
les sauverait par ce moyen. Dans le Nouveau
Testament, la direction miraculeuse de l’Esprit
Saint était généralement réservée aux disciples
du Christ, et non à ceux qui n’étaient pas en
Christ. Et même ces disciples — les apôtres
inspirés, par exemple — ne bénéficiaient pas
toujours de cette aide. Paul et Barnabas se
disputèrent pour savoir s’il fallait prendre avec
eux Jean-Marc pendant leur deuxième voyage
missionnaire. De toute évidence, le Seigneur ne
leur a pas indiqué le bon choix.

Dans le Nouveau Testament, nous voyons
clairement que lorsque Dieu désirait qu’une
personne soit exposée à l’Evangile, il envoyait
un messager humain à sa rencontre. Il envoya
Philippe pour enseigner l’Ethiopien (Ac 8) et
Pierre à la maison de Corneille (Ac 10). Il n’a
sauvé ni l’un ni l’autre par un acte direct et
miraculeux.

Si vous désirez être conduit par l’Esprit
jusqu’au salut, ne vous attendez pas à être l’objet
d’une visite miraculeuse de sa part. Au lieu de
cela, faites comme Corneille : Attendez un
messager qui vous dira ce que vous devez faire
pour être sauvé (Ac 11.14).

Par une compréhension spéciale de la Parole ?
Certaines personnes croient que, bien que

l’on n’ait pas besoin d’une visite personnelle de
la part de l’Esprit pour être sauvé, on doit
recevoir de lui une illumination spéciale afin de

comprendre la Bible. Est-ce vrai ?
Il est certain que l’on doit lire et étudier la

Bible avec prière, demandant à Dieu son aide
pour la compréhension de cette parole (cf. par
exemple Jc 1.5). Mais nous parlons ici d’autre
chose. Il s’agirait d’une illumination directe
accordée par l’Esprit, sans laquelle on ne pourrait
comprendre la Bible, et qui, quand elle viendrait,
rendrait les Ecritures tout à fait claires en un seul
instant lumineux.

Avons-nous besoin d’une telle aide ? Non,
parce que l’Esprit Saint nous a donné un livre
que nous pouvons déjà comprendre ! La Bible
nous fait savoir que nous pouvons la lire et la
comprendre. Paul dit aux Ephésiens : “En (...)
lisant [mes mots], vous pouvez comprendre
l’intelligence que j’ai du mystère du Christ” (Ep
3.4). Paul s’attendait à ce que les Ephésiens
comprennent ce qu’il avait écrit. Il ne s’atten-
dait pas à ce qu’ils aient besoin d’une aide
miraculeuse, ou d’une illumination divine, pour
comprendre. En fait, lorsque nous lisons la Bible,
bien que nous découvrions qu’il existe certaines
choses (pas toutes et même pas la majorité, 2 P
3.15 sv.), difficiles à comprendre, nous trouvons
tout de même que la majeure partie de la Bible est
assez facile à saisir.

Supposons qu’il nous faille une illumina-
tion spéciale de la part de l’Esprit Saint pour
comprendre la Bible. Cela voudrait dire que
l’Esprit est obligé de nous interpréter ses propres
paroles, étant donné que c’est lui qui nous a donné
la Bible au départ (2 Tm 3.16–17 ; 2 P 1.20–21). Il
faudrait donc, pour être sauvé, un message
doublement inspiré. Est-ce raisonnable de croire
que l’Esprit, qui a inspiré la Bible, ait fait un travail
tellement inapte qu’il est obligé, après, d’inspirer
ses lecteurs afin qu’ils puissent la comprendre ?

Au premier siècle, on n’avait pas besoin
d’illumination spéciale pour comprendre les
paroles des apôtres. Au jour de la Pentecôte,
lorsque Pierre dit aux gens de se repentir et
d’être baptisés, ils l’ont parfaitement bien com-
pris (Ac 2.38 sv). Il ne s’agissait pas de com-
prendre ou de ne pas comprendre mais de
recevoir ou de rejeter le message. Et ce problème
reste d’actualité : bien que le message soit
parfaitement compréhensible, certains choisis-
sent de le rejeter.

Souvent, ceux qui se mettent à la recherche
de l’illumination de l’Esprit ne s’intéressent pas
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vraiment à comprendre la Bible, mais plutôt à
pouvoir justifier ce qu’ils croient déjà ! Ils prient
en fait : “Seigneur, aide-moi à la comprendre
telle que je la comprends déjà.”

Nous n’avons donc pas besoin d’une illumi-
nation spéciale venant de l’Esprit Saint, mais
plutôt d’un désir d’accepter, de croire, et d’obéir
aux déclarations claires des Ecritures.

Par la Parole de Dieu ?
Plutôt que de nous conduire miraculeusement

ou par une illumination spéciale de la Parole,
l’Esprit de Dieu nous conduit au salut par la Parole de
Dieu, la Bible.

Notez la promesse faite aux apôtres : “Et
quand [le Saint-Esprit] sera venu, il convaincra
le monde de péché, de justice et de jugement : de
péché, parce qu’ils ne croient pas en moi” (Jn
16.8–9). Pour être sauvé, nous devons être
convaincus de péché, de justice, et de jugement.
Mais quel moyen l’Esprit utilisa-t-il pour con-
vaincre les gens de péché aux jours du Nouveau
Testament ? En Actes 2, nous lisons que Pierre
prêcha que Jésus est Seigneur et Christ. Le résultat
en était que les gens étaient convaincus de leur
péché : “Après avoir entendu cela, ils eurent le
cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et
aux autres apôtres : Frères, que ferons-nous ?”
(Ac 2.37). Ils avaient été convaincus par la
prédication de la Parole inspirée par l’Esprit
Saint. Il n’est donc pas étonnant que Paul dit que
“l’épée de l’Esprit (...) est la Parole de Dieu” (Ep
6.17). En conduisant son peuple vers le salut,
l’Esprit emploie son épée, la Parole de Dieu, pour
trancher et pour convaincre.

La Bible dit que nous devons être nés d’eau et
d’Esprit pour être sauvés. Nous sommes donc
nés d’Esprit (Jn 3.5, 9). Mais la Bible enseigne
également que nous sommes nés de nouveau par
la Parole : “Vous (...) avez été régénérés, non par
une semence corruptible, mais par une semence
incorruptible, par la parole vivante et permanente
de Dieu” (1 P 1.23).

De plus, la Bible dit que nous sommes
sanctifiés par l’Esprit : “Vous avez été lavés, (...)
vous avez été sanctifiés, (...) vous avez été justifiés
au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l’Esprit
de notre Dieu” (1 Co 6.11). La Bible dit que nous
sommes sanctifiés par la Parole. C’est ce que dit
Jésus en Jean 17.17 : “Sanctifie-les par la vérité :
ta parole est la vérité.”

La Bible enseigne que nous sommes sauvés
par l’Esprit, “non parce que nous aurions fait des
œuvres de justice, mais en vertu de sa propre
miséricorde — par le bain de la régénération et le
renouveau du Saint-Esprit” (Tt 3.5). Elle dit
également que nous sommes sauvés par la Pa-
role lorsqu’elle dit : “Recevez avec douceur la
parole qui a été plantée en vous et qui peut
sauver vos âmes” (Jc 1.21).

J’affirme donc que ce que l’Esprit fait pour nous
amener au salut, il le fait à travers la Parole. Ceux qui
veulent être sauvés par l’Esprit doivent se laisser
conduire par lui. Et si vous désirez être conduit
par lui, vous devez l’être par la Parole que l’Esprit
a inspirée.

OU L’ESPRIT DE DIEU NOUS
CONDUIT-IL ?

Le Saint-Esprit, qui a inspiré la Parole de
Dieu, nous conduit par cette Parole. Mais que
nous dit-il de faire ? Pour trouver la réponse,
prenons notre Nouveau Testament.

Vers la foi en Christ
Jésus disait que le Consolateur, le Saint-

Esprit, rendrait témoignage de lui (Jn 15.26), et
le glorifierait (Jn 16.14). Nous apprenons que
la Parole inspirée par l’Esprit (2 Tm 3.16–17)
produit la foi : “La foi vient de ce qu’on entend,
et ce qu’on entend vient de la parole de Christ”
(Rm 10.17). La foi était le premier résultat de la
prédication de Pierre au jour de la Pentecôte en
Actes 2. Il a convaincu ces auditeurs que Jésus
était en effet le Christ. Puis ces auditeurs se
sont écriés : “Frères, que ferons-nous ?” (Ac
2.36–37).

Vers une certitude de notre péché
Selon le Nouveau Testament, c’est le schéma

du jour de la Pentecôte (Ac 2). Après avoir cru en
Jésus, les auditeurs “eurent le cœur vivement
touché”. Convaincus de leur péché, ils comprirent
qu’ils étaient coupables de la crucifixion, non
d’un simple blasphémateur, mais du Fils de Dieu,
du Messie. Il y avait de quoi se sentir coupables !
Mais ils n’étaient pas seuls, car nous aussi de-
vons comprendre que nous étions coupables de
la crucifixion du Messie. Il est mort aussi bien
pour nos péchés que pour les leurs. Nous devons
être convaincus de notre péché ! Si nous ne le
sommes pas, nous refusons la Parole.
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Vers la repentance
Le Nouveau Testament montre que lorsque les

gens avaient cru et avaient été convaincus
de leur péché, Pierre leur dit de se repentir (Ac
2.38). Cette repentance n’est pas le fait d’être
convaincu de son péché ; elle en résulte plutôt. Elle
consiste en une détermination de ne plus pécher.
Voici le message de Dieu pour tous les peuples de
nos jours : “Dieu, sans tenir compte des temps
d’ignorance, annonce maintenant à tous les
hommes, en tous lieux, qu’ils aient à se repentir”
(Ac 17.30). Puisque tous doivent se repentir, il faut
considérer que ce message vient directement du
Saint-Esprit. Nous devons nous repentir !

Vers l’immersion pour le pardon des péchés
Le Nouveau Testament nous montre le Saint-

Esprit qui nous conduit vers le baptême par
immersion pour le pardon des péchés. Cette im-
mersion a toujours été liée à l’Esprit. Souvenons-
nous de Jean 3.5, où Jésus dit que nous devons
naître d’eau et d’Esprit. L’Esprit en question est
sans aucun doute le Saint-Esprit, et l’eau est celle
du baptême. Ainsi, pour naître de nouveau par
l’Esprit, il faut être baptisé dans l’eau. Au jour de
la Pentecôte, Pierre prêcha les paroles que l’Esprit
lui avait données. Par la puissance de l’Esprit,
que dit-il aux autres qu’ils devaient faire pour
être sauvés ? “Repentez-vous et que chacun de
vous soit baptisé (...) pour le pardon de vos
péchés” (Ac 2.38). L’Esprit conduisit donc les
gens du jour de la Pentecôte à se faire baptiser.
De même, l’Esprit conduisit les convertis du
livre des Actes à être baptisés. Dans chaque con-
version dont nous avons le récit dans le livre des
Actes, la personne a été baptisée. Si à l’époque
l’Esprit conduisait les gens au baptême pour être
sauvés, il fait la même chose aujourd’hui. Il faut
être baptisé pour avoir le pardon des péchés !

Vers l’Eglise de Christ
Le Nouveau Testament nous montre aussi les

résultats du jour de la Pentecôte. Ceux qui
acceptaient le message de l’Esprit Saint furent
baptisés et furent donc “ajoutés” à ceux qui
l’avaient prêché (Ac 2.41). En Actes 2.47, nous
voyons que le Seigneur ajoutait chaque jour à
l’Eglise ceux qui étaient sauvés. Le mot “Eglise”
ne se trouve pas dans le texte grec, mais l’idée y
est. A partir de ce moment, l’Eglise existait bien, et
ceux qui sont baptisés aujourd’hui y sont toujours

ajoutés. Paul fait allusion à ceci en
1 Corinthiens 12.13 : “Car c’est dans un seul Esprit
que nous tous, pour être un seul corps, avons été
baptisés”. Le corps de Christ, c’est l’Eglise (Ep
1.22–23). De quel corps, de quelle Eglise s’agit-il ?
Il n’y a qu’une Eglise (Ep 4.5), qui n’est pas l’Eglise
d’un homme, mais l’Eglise de Christ (Mt 16.18).
Lorsque l’Esprit nous conduit vers le baptême
pour le pardon de nos péchés, il nous conduit en
même temps dans l’Eglise du Seigneur. Dans cette
Eglise, nous bénéficions d’autres bontés de Dieu
données par l’Esprit ; et nous sommes également
chargés de nouvelles responsabilités. Nous avons
le devoir d’adorer et de travailler avec fidélité
pendant toute notre vie. Mais nous pouvons nous
assurer qu’ici nous sommes parmi les sauvés, et
que, par la grâce de Dieu, si nous nous laissons
continuellement guider par sa Parole, nous aurons
une demeure dans le ciel.

A ce point de notre discussion, quelqu’un
dira peut-être : “L’Esprit m’a guidé vers autre
chose que cela. Il m’a guidé vers un autre moyen
de salut, il m’a guidé vers une autre Eglise, vers
une dénomination.”

Vous avez peut-être raison de dire que qu’un
esprit vous a conduit dans une autre direction.
Mais, s’agit-il de l’Esprit de Dieu ? Souvenez-
vous que la Bible dit : “Bien-aimés, ne vous fiez
pas à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, (pour
savoir) s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux
prophètes sont venus dans le monde” (1 Jn 4.1). Il
existe dans notre monde des esprits menteurs,
des faux prophètes.

Comment savoir si nous avons été conduits
par un faux prophète ou par l’Esprit de Dieu ? En
vérifiant que celui qui nous a conduits nous a
enseigné à faire ce que l’Esprit disait à ceux de
l’époque du Nouveau Testament. Nous devons
absolument accepter ce fait, avant tout autre : Si
nous avons été conduits à faire autre chose que
les cinq choses énumérées ici, nous n’avons pas
été conduits par le Saint-Esprit !

CONCLUSION
La question est celle-ci : nous laisserons-nous

conduire par l’Esprit, oui ou non ? S’il se
présentait en forme humaine aujourd’hui, il ne
dirait ni plus ni moins que ce que la Bible enseigne
sur ces points essentiels. Son message a été
transmis aux hommes. Il s’agit à présent de
l’entendre et d’y obéir. ◆
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